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(6)AVANT-PROPOS.


Cette critique fondamentale du mode de production capitaliste et du néolibéralisme 
 contemporain s’étale de septembre 2003, à octobre 2005. Les mises à jour se trouvent 
 dans les notes de bas de page ou dans les notes additionnelles qui furent ajoutées aux 
 textes principaux. C’est pourquoi ces notes sont aussi importantes que le texte auquel 
 elles se rapportent, encore que leur condensation synoptique ne s’appréciera vraiment 
 qu’à la lueur des démonstrations et des illustrations fournies dans les textes principaux. 


S’il y a des redites, elles ne relèvent pas du style ordinateur, car j’ai tout fait pour que la 
 logique sous-jacente soit très serrée. Ce fut ma volonté dans ce genre d’ouvrage de 
 toujours rassembler tous les éléments fondamentaux nécessaires à la compréhension 
 critique mais également historique des sujets discutés, y compris dans les notes. La 
 compréhension est d’ordinaire cumulative. Dans Pour Marx, contre le nihilisme, j’avais 
 choisi d’inclure des interpolations éclaircissant les contextes historiques relatifs à des 
 domaines particuliers. La mémoire est courte et de nouvelles générations de militant-e-s 
 arrivent sur scène. Une rétrospective rapide me laisse croire que j’avais raison. A la 
 manière de Marx, j’ai opté pour la clarté et la simplicité du langage. J’ai toutefois choisi 
 à dessein de mêler la présentation discursive et l’exposé rigoureusement logique de façon
 à rendre le cœur du sujet intuitivement et intellectuellement accessible à tous, 


travailleurs, étudiantes ou étudiants intéressé-e-s, tout en le rendant incontournable pour 
 les spécialistes honnêtes des disciplines concernées. En tout premier lieu pour les 


« économistes » titrés d’aujourd’hui. Du point de vue scientifique, et jusqu’à preuve du 
 contraire, cette critique prétend impliquer un changement de paradigme. Sa seule 
 réfutation possible, encore que grossière et transitoire, consisterait en un « retour » à la 


« science » purement a-scientifique et idéologique de Nietzsche et de ses adeptes 


contemporains. Ce ne pourrait être dès lors qu’une apologie de la barbarie plus ou moins 
 auto-élue. C’est là critique sanguinaire, sans doute, mais sans lendemain. 


Ce changement paradigmatique acquis par le retour à Marx et aux processus sociaux 
 réels, le travail peut alors reprendre sérieusement. J’ai assumé personnellement l’entière 
 édition de ce livre dans des conditions qui sont loin d’être optimales. Personne d’autre 
 que moi n’est responsable de ses lacunes. S’agissant avant tout d’une œuvre de « pratique
 théorique », au sens de Louis Althusser, j’ai préféré le traduire rapidement en anglais 
 plutôt que de me livrer à une énième lecture, somme toute moins utile. Il faudra de toute 
 manière en arriver à une synthèse générale des principes et des théories économiques 
 offerts dans mes livres et articles antérieurs, ce qui me fournira alors le loisir d’une 
 rédaction selon la méthode de l’exposition marxiste la plus épurée. J’espère que mes 
 éventuels lectrices et lecteurs ne se méprendront pas sur l’aspect artisanal du présent 
 ouvrage.      


Les thèses principales contenues dans ce livre se veulent originales. Elles prétendent 
 rétablir l'authenticité de la loi marxiste de la valeur ainsi que celle de la méthode      


« matérialiste historique » de Marx. Elles prétendent rétablir cette authenticité vis-à-vis 
 des thèses défendues par de nombreux supposés marxistes, mais également vis-à-vis des 
 théories bourgeoises les plus avancées, fussent-elles d’inspiration walrasienne, sraffienne 
 ou keynésienne. Par extension, elles visent toute autre version bourgeoise de l'équilibre 
 général. Elles établissent pour la première fois la vérité de la conception marxiste selon 
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(7)laquelle le « marché », une forme parmi d’autres des échanges économiques et humains, 
 n'est rien d'autre qu'une dynamique économique prédéterminée liée à la logique socio-
 politique de la Reproduction Elargie. En d'autres termes elle est liée à ce que Marx 
 appela la « demande sociale ». 


Afin d’anticiper les critiques de seconde ordre, malheureusement prévisibles, ajoutons 
 immédiatement que le concept économique marxiste de « demande sociale » n’a 


absolument rien à voir avec la simple « demande » des ménages (*), même lorsque celle-
 ci est supérieure aux deux tiers du PIB comme cela est le cas aux Etats-Unis. Ceci est 
 particulièrement vrai dans un monde néolibéral dans lequel le rapport de la rémunération 
 moyenne du salaire ouvrier au salaire d’un président de société était de 1 à 42 en 1980 
 pour passer à 1 à 419 en 1998 selon M. Maurice Allais qui cite le International Herald 
 Tribune du 6 septembre 1999 (voir son livre La Mondialisation, la destruction des 
 emplois et de la croissance. L’évidence empirique, éd Clément Juglar, Nov. 1999, p 316, 


* *). On est en droit de craindre que ce rapport ait encore empiré depuis! Il s’agit d’un 
 monde dans lequel le PIB réel par habitant a diminué de manière importante. En 
 comparant la période 1974-1991 à la période 1950-1974, on constate que les taux de 
 croissance annuels comparés ont diminué de 2,64 % en la France, pays dans lequel les 
 politiques sociales sont pourtant encore solides. (idem, p 135). Il s’agit d’un monde enfin
 dans lequel l’écart du coût horaire de la main-d’œuvre entre pays riches et pays exploités 
 est de 1 à 10 (idem, p 330 et p 489.) C’est un monde dans lequel les « moyennes » et les 


« médianes » statistiques concernant les revenus des ménages sont devenues une insulte à
 l’information objective et démocratique, ainsi qu’aux droits fondamentaux des citoyens. 


La « demande sociale » ne peut pas davantage être confondue avec l’inepte opposition 
 imaginée par Friedman et Laffer entre deux théories bourgeoises jumelles et également 
 fallacieuses. La  première fait valoir une croissance tirée par la demande, c’est-à-dire par 
 les exorbitantes dépenses militaires reaganiennes. La seconde est censée être poussée par 
 les coûts et relèverait de l’exubérance des pratiques néolibérales connues. Mon exposé 
 prétend porter la discussion à un niveau intellectuel plus élevé et donc scientifiquement 
 plus digne. Il rompt clairement et définitivement avec ce paradigme bourgeois très inepte
 et passablement rassis : il propose, au contraire, de retourner à l’essentiel, à savoir à une 
 conception de la « demande sociale » correctement définie au sein du Procès de 


Reproduction, pris comme un tout. Ceci nous porte nécessairement à souligner la 


« structure de v » (le salaire et le « revenu net global ») et nous prémunit contre l’illusion
 envahissante de la microéconomie bourgeoise. Celle-ci, avec Walras et tutti quanti, ne 
 peut rien concevoir d’autre qu’une théorie économique fondée sur « l’offre ». Une 
 théorie qui reste donc ontologiquement incapable de concevoir l’avance que fait le 
 travailleur au possesseur des moyens de production de la valeur d’usage de la force de 
 travail qui est antérieure à toute production et donc à tout échange économique. 


Ceci pour des raisons évidentes comme nous le verrons plus bas, encore que ces raisons 
 restent fatalement opaques à l’esprit formaté des « servi in camera » bourgeois et des 
 petits-bourgeois parfaitement inutiles, mais néanmoins formés et payés à grands frais 
 comme « économistes ». Mais revenons à l’essentiel. Malgré les croyances irrationnelles 
 à son sujet, le « marché » capitaliste n’est qu’une forme historiquement déterminée des 


« échanges » humains. La démonstration se fait par le biais d'une critique des  


propositions méthodologiques et substantives principales. Celles-ci apparaissent souvent 
 sous forme de « non-dits » qui sous-tendent les présuppositions théoriques communes à 
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(8)Böhm-Bawerk, Walras, Keynes et Sraffa. Marx avait résumé ce résultat fondamental, 
 dérivé de sa critique de l'économie politique classique, dés 1844 dans ses Manuscrits 
 Parisiens. Grâce à mon exposé du rôle de Senior, nous aboutissons ainsi une critique 
 exhaustive de la théorie marginale qui s'avère plus fondamentale et dévastatrice que la 
 critique interne proposée par le camarade Nikolaï Boukharine, toutes deux restant bien-
 entendu complémentaires. Je me suis appuyé également sur mon exposé définitif de la loi
 de la valeur marxiste tel qu'il apparaît dans Tous ensemble et dans Pour Marx, contre le 
 nihilisme. Il comprend la réfutation du pseudo « problème de la transformation », les 
 éclaircissements concernant la « productivité », la rente foncière et la coexistence sous 
 dominance de divers modes de production ainsi que mon concept fondamental de « plus-
 value sociale ». Ces concepts sont repris dans l' « Introduction » du présent ouvrage afin 
 de les rendre disponibles en anglais. Quoiqu'il en soit l'essai principal et l'« Introduction »
 peuvent être lues indépendamment.


Est-il besoin d'ajouter que le terme « définitif », tel qu'il est utilisé ici, se réfère à la 
 validité scientifique de la loi de la valeur de Marx. En aucun cas, il ne signifie pas la fin 
 du travail théorique que les marxistes doivent continuer à accomplir avec loyauté et 
 désintéressement. Une telle prétention serait d'ailleurs contraire au matérialisme 


historique. De manière concrète, le terme « définitif », tel qu'il est utilisé ici, signifie que 
 les fondements scientifiques étant assurés, l'énorme tâche qui consiste à définir et à 
 développer de nouveaux outils statistiques dignes du nom, peut commencer. Je l'avais 
 déjà demandé dans Tous ensemble. Mais cette fois-ci, le concept de « plus-value 
 sociale » implique que ces outils peuvent enfin être développés sur une base 


scientifiquement et dont politiquement élucidée. A l'évidence, sans ces outils, il ne saurait
 y avoir aucune forme scientifique de planification authentiquement socialiste. Le vrai 
 travail peut donc commencer. Il devrait être conduit dans l'esprit de la Onzième Thèse à 
 Feuerbach selon laquelle le monde étant déjà largement interprété, la tâche urgente 
 consiste maintenant à le transformer collectivement, pour qu'il réponde aux besoins 
 spécifiques de l'espèce humaine, de manière qu'elle puisse se reproduire consciemment et
 harmonieusement en tant qu'espèce au sein de la Nature et de la Société.     


La thèse principale développée ici concerne la « demande sociale ». L’essentiel en est 
 exposé dans le second chapitre de l’essai « Keynésianisme, Marxisme et Pacte de 
 Stabilité et de Croissance » intitulé « Pacte de stabilité versus politique de l’offre ou 
 politique de la demande. ». Sa compréhension la plus fine suppose au moins une lecture 
 sérieuse du chapitre « La dernière heure de Senior » qui se trouve dans le Livre I du 
 Capital de Marx. La première version de cette thèse fit l'objet d'une présentation orale 
 lors du Congrès de l'ACFAS qui se tint à Montréal en 1986. Cela se fit dans la plus 
 grande indifférence ou, pour mieux dire, la plus épaisse incompréhension académique 
 silencieuse que l'on puisse imaginer en pareil cas. Plus tard, elle fit l'objet de deux essais 
 rédigés en français entre septembre et novembre 2003, à l'exception de quelques 


paragraphes se rapportant au projet de Traité constitutionnel européen qui furent ajoutés 
 par la suite. Ces deux essais traitaient surtout de l'Union européenne et du Pacte de 
 stabilité et de croissance. Le premier était intitulé « Europe élargie, Zone euro et Europe 
 sociale » (11-09-2003). Le second nettement plus original s'intitulait « Keynésianisme, 
 Marxisme et Pacte de stabilité » (27-11-2003). Etant donnée l'urgence pratique et la lutte 
 idéologique menée au sujet de l’interprétation du Pacte, étant donné également la 


compréhension grossièrement indigente de la Gauche, gauche communiste incluse, en 
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(9)cette matière, je n'ai pas hésité à invoquer certains de mes concepts économiques les plus 
 avancés, en appui au prolétariat et à la gauche authentique dans le but d’éclairer l'analyse 
 conjoncturelle faisant l'objet de ces deux essais. Ceci illustre ma compréhension de la 


« pratique théorique » proposée par Louis Althusser. L’ « Avant-propos » et 


l’« Introduction » furent écrits avant mars 2004. Quelques notes importantes ainsi que 
 l’« Annexe » furent écrites avant la fin d’octobre 2005. Bien entendu, quelques 


commentaires furent ajoutés au texte principal pour tenir compte de l'évolution qui mena 
 au Sommet des Chefs d'Etat de l'Union européenne du mardi 22 mars 2005. Durant ce 
 sommet, on réaffirma l'importance des Critères de Maastricht et du Pacte de stabilité et 
 de croissance, alors même qu'on en assouplissait dangereusement l'interprétation en 
 faveur des classes dominantes. Ces efforts politiques étaient avant tout destinés à éviter à 
 la France, à l'Allemagne et à quelques autres pays moins importants, des pénalités 


financières importantes dans une conjecture marquée par une faible croissance 


économique. Pour l'heure, les attaques les plus pernicieuses dirigées contre le Pacte ont 
 été déjouées. En effet, les gouvernements n’ont pas osé désavouer publiquement les 
 Critères de Maastricht. Cependant, ainsi que je l'avais prédit, le danger actuel réside dans 
 la volonté de la droite d'interpréter le Pacte avec le plus grand laxisme afin de faciliter la 
 mise en application de sa politique fiscale régressive, copiée sur la « flat tax » des 
 néocons américains. On laisserait de la sorte à la gauche le soin de redresser les finances 
 publiques en imposant des plans d'austérité draconiens lors d'une inévitable 


« alternance ». Il devient donc évident qu'à moins que la Gauche n'impose rapidement 
 une distinction claire comme l'eau de source entre austérité économique bourgeoise et 
 rigueur économique socialiste, elle sombrera graduellement dans une vision 


économique néoconservatrice, soutenue par l'idéologie philo-sémite nietzschéenne 
 ambiante. Cette vision est déjà abondamment distillée à des masses populaires 
 paupérisées par des « bas clergés » religieux et séculiers de tout poil, toujours 


surnuméraires.(1) Dans une telle éventualité, il n'est pas du tout certain que la plupart des
 syndicats européens établis soient à même de résister à une telle déferlante. La stabilité 
 et la croissance économique sont désormais des enjeux stratégiques de la lutte des 
 classes. 


Marx a expliqué en divers endroits, en particulier dans la magnifique ébauche de sa 


« Méthode », que le matérialisme historique était une approche scientifique intégrée. 


Pour Marx, contre le nihilisme offre les concepts méthodologiques et théoriques ainsi que
 les théories les plus avancées auxquelles j'ai pu parvenir à date. Le fondement de ma 
 critique au philo-sémitisme nietzschéen se trouve dans ce livre essentiel mais aussi dans 
 mon essai intitulé « Nietzsche as an awakened nightmare : Why Nietzsche kissed the 
 flogged horse ». L'originalité de cette thèse peut aisément être jugée à l'aune des dérives 
 théocratiques et néoconservatrices qui assombrissent la politique internationale 


contemporaine, au même titre qu'à celles qui se sont produites à la suite de l'adoption 
 officielle, par la Maison Blanche, de la Doctrine de la guerre préventive. La nouveauté et
 l'extrême pertinence de cette critique résultent de la stricte analyse des lois de 


mouvement de la réalité sociale, appréhendée dans toutes ses contradictions intimes, 
 matérielles et culturelles. Ce qui est une autre façon d'affirmer que ses prédictions 
 objectives et normatives ne sont pas encore épuisées. Des esprits pareillement enclins et 
 portés vers la recherche scientifique et la pertinence sociale prendront cette thèse au 
 sérieux, ne serait-ce qu'en tant que base de départ de leurs propres critiques 


indépendantes et égalitaires.
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(10)Le Pacte européen de stabilité et de croissance m'a fourni un prétexte concret pour 
 exposer l'importance, du point de vue du prolétariat, d'exiger la plus grande « rigueur 
 économique » comme base de toute forme de redistribution sociale égalitaire dans un 
 monde post-keynésien. Pour le meilleur ou pour le pire, nous vivons dans un monde de 
 plus en plus globalisé. Ceci implique entre autre chose que les cycles économiques ont 
 tendance à être de plus en plus synchronisés. Il m'a dès lors semblé possible de puiser 
 dans l'évolution des Etats-Unis, de l'Europe et même de l'Asie afin d'élucider les 
 tendances économiques les plus lourdes et ainsi étayer ma thèse principale. Ce qui, à 
 première vue, pourrait ressembler à un éclectisme généraliste est devenu une nécessité 
 méthodologique et pratique. Ceux qui s’intéressent aux relations internationales me 
 pardonneront cette incise. Les marxistes pour leur part en furent toujours conscients. 


Mais, que cela soit dû à l'éducation ou aux préférences nationales, ils n'ont 


malheureusement pas toujours intégré de manière explicite et adéquate cet aspect dans 
 leurs analyses. Ceci laisse le champ libre aux principaux « think tanks » de la bourgeoisie
 tels le FMI, la Banque Mondiale et l'OCDE et, de plus en plus, aux fondations 


américaines privées qui colorent la vision du monde de ces organisations 


intergouvernementales. Pendant un temps ne vit-on pas un Stiglitz ou un Wallerstein 
 poser comme d'authentiques critiques no-global? L'internationalisme authentique, qui est 
 l'exact opposé de la « gouvernance globale privée », fut la création du prolétariat et de 
 son avant-garde rassemblée dans le 1ère Internationale. C'est là une vision du monde que 
 nous entendons revendiquer sans ambiguïté comme nôtre. Avec toutes les conséquences 
 théoriques et pratiques que cela implique.


Commentant les travers de la terminologie légale, John M. Keynes en une phrase célèbre 
 affirma qu'elle avait la fâcheuse tendance de transformer la poésie en prose et la prose en 
 jargon. Un essai tel que celui-ci ne peut pas éviter l'emploi d'une terminologie spécialisée
 encore que nous ayons tenté de réduire le jargon à son plus strict nécessaire. Les lectrices
 et lecteurs hors d'Europe sont invités à ne pas se laisser impressionner par un vocabulaire 
 nécessairement imprégné par sa culture d'origine. Ne traitez pas des termes tels 


« bourgeoisie » ou « classes » comme des gros mots mais plutôt comme des concepts 
 objectifs. Ces concepts furent forgés par le « matérialisme historique » pour mieux 
 appréhender la réalité sociale et historique. Les courants sociologiques établis, tout 
 comme la sociologie de la connaissance, n'ont pas pu éviter de les adopter du fait de leur 
 utilité intrinsèque. Souvenez-vous en outre que le terme « communiste » dans l'Europe 
 Occupée désigna l'indomptable et raisonnée résistance au fascisme et au nazisme, une 
 lutte menée au nom de l'égalité de tous les Hommes. La Résistance constitua une 


authentique défense de la démocratie véritable. C'était une époque trouble durant laquelle
 les Alliés occidentaux n'hésitaient pas à envisager la restauration de Mussolini et du 
 Maréchal Pétain en Italie et en France. Une époque durant laquelle les massacres nazis de
 Dora, durant les tous derniers jours de la Seconde Guerre Mondiale, se produisaient 
 parallèlement à la rapide cooptation des principaux savants et agents de renseignement 
 nazis par les Etats-Unis d'Amérique et ses alliés occidentaux. Une époque durant laquelle
 l'évasion de nombreux dignitaires et agents de renseignement nazis fut organisée par 
 l'Occident, en vue de leur utilisation future contre leur principal allié de guerre, l'URSS. 


Rappelons également que la bourgeoisie européenne nourrissait en son sein de nombreux 
 éléments adeptes de l'amoralité nietzschéenne, des gens qui étaient toujours prêts à 
 choisir Mussolini, Hitler ou Le Pen et tant d’autres appartenant à l’extrême droite, plutôt 
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(11)que la démocratie, dès lors que ce choix était jugé nécessaire pour la préservation de la 
 propriété privée, en dépit du coût moral et humain. Ou encore en dépit du cours 
 inéluctable de l'histoire humaine vers la liberté et l'égalité achevées. Hier comme 
 aujourd'hui, en Europe et ailleurs, le terme « communisme » est bien loin d'être un gros 
 mot.  Il semble même possible d'affirmer qu'il ne saurait y avoir d'Europe Sociale sans 
 l'appui d'un mouvement communiste retrouvant son influence et son autonomie légitimes
 d'antan. 


Cette inégalable contribution fut spécifiquement mise en lumière par l'offensive 
 anticorruption menée par les juges italiens lors de l'opération « mani pulite » (« mains 
 propres.») Durant la Seconde Guerre Mondiale, les Etats-unis d'Amérique n'avaient pas 
 hésité à utiliser Lucky Luciano et ses relations avec la mafia locale pour faciliter leur 
 débarquement en Sicile. Ce débarquement à l'extrême sud de la Péninsule était peu 
 convaincant du point de vue militaire. Des stratèges plus avisés auraient sans nul doute 
 choisi de débarquer directement sur le continent pour couper les armées allemandes en 
 deux. Ce qu'il convient de remarquer ici c'est que ce choix marqua le début de la 


collusion systémique entre l'Etat italien et ses « notables » d’une part, et les organisations
 criminelles de la Péninsule d’autre part. Ceci devint rapidement une relation perverse. 


Elle empoissonne la démocratie italienne depuis lors. Elle soumit l'Italie d’après-guerre 
 au diktat occulte de l'ambassade américaine à Rome. Ceci fut et demeure une domination 
 absolue maintenue grâce à un certain nombre d'organisations antidémocratiques telles 
 que Gladio et la P2 et d'autres organisations semblables, ainsi qu’à l'instrumentalisation 
 des organisations mafieuses associées. 


Les paramètres de Yalta et dans une large mesure l'héritage d'Antonio Gramsci 
 expliquent les raisons pour lesquelles les communistes italiens choisirent une voie 
 démocratique pour atteindre leurs objectifs égalitaires. La corruption rampante ne les 
 éclaboussa pas.  La ville de Bologne, en fait la capitale rouge de l'Italie, était leur 


symbole et leur fierté. Jusqu'à présent pour le moins, aucune figure majeure de la gauche 
 communiste et post-communiste n'a été inculpée pour crimes reliés à la mafia ou à la 
 corruption. Par contre, l'actuel Président du conseil italien, Silvio Berlusconi, fut 
 condamné par les cours de premières instances et ne doit sa liberté qu'à sa possibilité de 
 payer de grandes équipes d'avocats ou à placer du personnel judiciaire fiable aux bons 
 endroits aux bons moments. Ces pratiques bourgeoises bien rodées lui permettent d'en 
 appeler de toute sentence pouvant aller contre lui. De manière typique, elles causent de 
 longs délais. Il n’est pas le seul à utiliser ces tactiques. Il n'est pas rare de voir ces longs 
 délais permettre d'attendre patiemment (avec l'aide active des USA) la mort de témoins 
 embarrassants, détenus dans les geôles américaines. Ils offrent, en outre, la possibilité 
 d'utiliser ou de forger à loisir les difficultés techniques typiques, qui causent usuellement 
 l'avortement du processus judiciaire bourgeois, lorsque d’aventure il concerne les tenants 
 du système.


Il convient de noter également que plusieurs dirigeants de la droite italienne ne sont que 
 des ex-fascistes reconvertis qui n'hésitent pas à payer leur tribut aux « maîtres du 


monde » ( !) du moment dans l’espoir de faire reluire leur vernis démocratique acquis de 
 fraîche date. D'anciens dirigeants du MSI, le parti fasciste d'après-guerre, cherchent 
 désormais à acquérir la nouvelle légitimité, conférée à tant de philo-sémites nietzschéens 
 et fascistes confondus par des criminels de guerre tel Sharon, en échange de leur support 
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(12)à des politiques coloniales et impériales d’un autre âge. Sharon est bien entendu un 
 judéo-fasciste à part entière, responsable entre autres des crimes de guerre de Sabra et 
 Shatila. C'est un dirigeant israélien maléfique et indigne qui n'a jamais hésité à ordonner 
 des meurtres quotidiens d’enfants palestiniens désarmés qu’il fit abattre d’une balle dans 
 la tête par des soldats ignorant leur devoir international et obéissant aux ordres, eux-
 aussi. Ce genre d'action militaire ne peut avoir lieu de manière routinière sans que 
 l'échelon politique le plus élevé n'en prenne la responsabilité. Dans ce cas particulier, il 
 découle d'un effort froidement calculé pour faire dérailler la Seconde Intifada causée par 
 la provocation préméditée par Sharon lui-même sur l'Esplanade des Mosquées, alors 
 même que les dirigeants politiques israéliens et palestiniens, légitimement élus, étaient 
 engagés dans un processus de négociation prometteur. Ce même Sharon fait maintenant 
 construire un Mur de l'Apartheid conçu comme un prélude à la « séparation » des 


« juifs » d'avec les Palestiniens et les Arabes. Le terme « séparation » employé n’est 
 qu’un terme orwellien et rabbinique qui signifie purement et simplement la 


« déportation » lente, mais minutieusement planifiée, du peuple palestinien de ce qui est 
 frauduleusement représenté comme étant le « Grand Israël ». En réalité, si sa 


construction était parachevée, ce Mur ignominieux et déclaré illégal par la Cour 
 Internationale de Justice, exproprierait le peuple palestinien de quelque 91 % de la 
 Palestine historique! (On se souviendra qu'à travers le Plan de Partage de 1947, l'ONU 
 avait octroyé aux Palestiniens plus de 51 % des terres couvertes par le mandat 


palestinien. Or, cette résolution onusienne de 1947 demeure la seule base légale de 
 l'existence de l'Etat d'Israël.) Cette nouvelle légitimité philo-sémite nietzschéenne se 
 solde aujourd’hui par la participation anticonstitutionnelle de l’armée italienne à 


l’occupation sioniste de droite de l’Iraq ! Avec Mussolini, Ezra Pound et d’autres, c’est 
 la deuxième fois que cette idéologie salit le pays.


Pour l'heure, l'émulation démo-cratique associée aux différentes manifestations de l'esprit
 égalitaire israélien et « juif », tel que représenté, entre autre, par Ernst Bloch ou par les 
 kibboutzim et l'Accord de Genève, est malheureusement éclipsée du Moyen-Orient, de la
 Méditerranée et de la scène mondiale. La croisade philo-sémite nietzschéenne qui se 
 déroule aujourd'hui est consubstantielle avec la mouture actuelle de néolibéralisme global
 et avec sa kyrielle de guerres préventives, commerciales et armées.


Il importe de noter que ce qui est caricaturallement vrai pour l'Italie est également vrai 
 pour l'Europe occidentale. La France dispose de sa propre odieuse coterie débilitante de 


« nouveaux philosophes », qui osent se présenter comme des « nihilistes éveillés ». Ils le 
 font en abusant consciemment de leur prédominance médiatique et de la diffusion, pour 
 ainsi dire publiquement stipendiée par ce biais, de leurs thèses pseudo-scientifiques de 
 second ordre. Ils le font dans le but précis de saper les fondements laïques républicains et
 pour répandre, entre autres choses, une version proto-rabbinique des écrits de Nietzsche 
 et de Heidegger, le philosophe nazi en titre. Avec un culot déjà rejeté par la majorité des 
 Juifs américains, ils n'hésitent pas à abuser de la Loi Gaissot pour transformer la lutte 
 nécessaire contre toute forme de racisme (incluant l'antisémitisme), et contre toute forme 
 de fascisme, en une croisade théocratique et impériale centrée autour de la défense d'un 
 Israël théocratique, d'un Etat américain impérial et d'une Otan néolibérale. Ceci est 
 appuyé par une Inquisition internationale connue sous le nom de Tribunal de La Haie. Ce
 pseudo-tribunal n'est en réalité qu'une usurpation impérialiste et illégale du rôle de la 
 Cour Pénale Internationale établie à Rome, que les USA s'obstinent pourtant à ne pas 
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(13)reconnaître, de peur d'être les premiers accusés conjointement à leurs plus fidèles alliés. 


Cette nouvelle inquisition prétend être fondée sur l'instrumentalisation politique d'une 
 mouture « politiquement correcte » de l' « antisémitisme » devant faire office de nouveau
 péché originel à l'usage de tous les Gentils. Si ajoute une « narration » sélective de 
 l'Holocauste occultant, injustement et à dessein, tous les autres crimes nazifascistes. Une 
 telle vision exlusiviste vise de manière ultime à remplacer la Déclaration Universelle des 
 Droits de la Personne de l'ONU, qui demeure pourtant le symbole le plus pur de la lutte 
 menée contre le fascisme et le nazisme, par les règles historiquement datées du Lévitique 
 qui ne sont pourtant qu'une version tardive du Code Hammourabi ! Cette mystification 
 serait accomplie alors que la caste dominante auto-« élue » utiliserait le pouvoir militaire 
 américain pour protéger ses nombreux criminels de guerre contre les éventuelles 


poursuites de la Court Pénale Internationale! Les néocons et les likudniks sont épaulées 
 dans leur entreprise par des loges maçonniques antidémocratiques cultivant le secret. 


Elles dérivent ouvertement maintenant vers des conceptions philo-sémites 


nietzschéennes, et n'hésitent plus à trahir subrepticement tous les idéaux antifascistes et 
 républicains qui avaient été réaffirmés avec force par la Résistance française et par tous 
 les mouvements de résistances européens et mondiaux. Leur influence débilitante et 
 purement révisionniste empoisonne désormais la compréhension historique de l'idéologie
 et des crimes nazis. Elle fait le lit d'une interprétation philo-sémite nietzschéenne 


frauduleuse destinée à servir de nouvelle religion séculière antirépublicaine, flanquée par 
 une nouvelle Inquisition morale exclusiviste. Ces tendances délétères sont probablement 
 encore plus virulentes en Europe de l'Est. En réalité, ce vaste bloc ex-communiste est 
 présentement violé et ruiné par des expropriateurs étrangers et des oligarques 


cosmopolites, financés de l'extérieur, avec le soutien actif de la Maison Blanche, du FMI,
 des banques Rothschild, de la Berd du temps d'Attali et avec le soutien d'une bande de 
 théoriciens, formés à Harvard, comme on aurait pu s'y attendre, tel Jefferey Sachs.      


Cette offensive idéologique et politique philo-sémite nietzschéenne est en train de 
 transformer la conception générale de la rigueur économique. En Europe et partout 
 ailleurs, il faut craindre ses attaques mortelles contre la consolidation des blocs nationaux
 ou supranationaux. Une telle cohésion économique et politique est nécessaire à toutes les 
 formes concevables de redistribution égalitaire des richesses au sein d'instances 


nationales ou confédérales authentiquement démocratiques. Cependant, ce qui inquiète le
 plus c'est de voir des économistes et des philosophes sur-cotés tels Milton Friedman et 
 Leo Strauss être ouvertement remplacés désormais par divers Carl Schmitt, l'alter ego du 
 Docteur Heidegger dans le domaine légal ! Le fascisme « mou » est tout aussi répugnant 
 que le fascisme tout court. Cette tendance est encore plus pernicieuse pour la démo-cartie
 authentique. Elle est plus pernicieuse encore si elle se dissimule sous les habits usurpés 
 du philo-sémitisme. La rigueur économique authentique doit être réhabilitée pour ce 
 qu'elle est, un outil primordial pour atteindre la démocratie égalitaire. L'économie réelle 
 et son « équilibre valeur » (pour ce concept voir Tous ensemble) doivent réaffirmer leur 
 prééminence sur la pseudo-économie spéculative néolibérale. Aujourd'hui comme hier 
 ceci signifie le plein-emploi, soit en termes keynésiens, soit en des termes marxistes, 
 compatibles avec un volant de suremploi frictionnel destiné à maintenir la demande 
 sociale. Nous avons montré ailleurs que ceci peut être réalisé sans nuire au plein 


développement de la « productivité » micro-économique, ni à la « compétitivité » macro-
 économique nationale ou supranationale. La marche des croisés modernes vers une forme
 de fascisme mou déploie le drapeau d'une forme de « liberté » antithétique à « l'égalité ». 
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(14)Ceci s'accomplit au bénéfice d'une caste dominante transnationale auto-désignée et de son
 capital global à court-terme. Cette offensive ultra-conservatrice doit être contrée par le 
 retour immédiat aux idéaux démocratiques des révolutionnaires américains et français – 
 sans exclure ceux de la Commune de Paris de 1871.


L'argument concernant le Pacte européen de Croissance et de Stabilité contient un nexus 
 théorique et pratique de valeur universelle. Au fond, il démontre simplement la 


nécessité d'une politique fiscale rigoureuse et progressive dans le cadre d'une politique
 de redistribution fondée sur la demande sociale. Après tout, il n'y a pas de miracle: ce 
 qui est redistribué n'est jamais rien d'autre que la « plus-value sociale » (pour ce concept 
 clé voir Tous ensemble et Pour Marx, contre le nihilisme de même que l' « Introduction »
 ci-dessous.) Cette proposition apparaîtra d'autant plus valide à ceux qui prendront le 
 temps de noter que les politiques fiscales et sociales régressives, actuellement menées en 
 Europe, ne sont que des copies tard-venues d'une stratégie capitaliste précise. Elle a son 
 origine dans l'agitation idéologique et politique de l’extrême droite néoconservatrice 
 américaine, dont la « pensée » est désormais établie comme la vision dominante de long 
 terme (« longer view » selon le marxiste américain Paul Baran) du capitalisme global.


Les personnes plus enclines à la réflexion théorique voudront sans doute lire avec 
 attention ce qui est dit ici à propos de Senior, Walras et Schumpeter d'une part et à 
 propos de Marx, Sraffa et Keynes d'autre part. On se rapportera pour cela surtout au 
 deuxième chapitre de l’essai « Keynésianisme, Marxisme et Pacte de Stabilité et de 
 croissance » intitulé « Pacte de stabilité versus politique de l’offre ou politique de la 
 demande ». Je maintiens que les interprétations offertes ici pour la première fois 


représente une réfutation définitive du marginalisme. Elles contribuent aussi grandement 
 à élucider les rapports et les contradictions existant entre les oeuvres théoriques de Marx 
 et de Keynes.


Dans cet essai, j'ai également fait remarquer que, pour ses thuriféraires, le dernier refuge 
 du capitalisme apparaît résider dans la soi-disant économie immatérielle et intangible. 


Cette illusion purement capitaliste n'est pas nouvelle. Elle est alimentée par les illusions 
 nées des révolutions liées aux ordinateurs et à la robotique. Les virtualités futuristes et 
 réifiées émanant de ces révolutions techniques ont fasciné bien des gens. Certains 
 théoriciens très sérieux qui, comme Simon, ont oeuvrés dans les étages supérieurs 
 (fortement militarisés) du MIT, en vinrent à concevoir la société humaine selon un 
 paradigme béhavioriste dérivé de l'étude des fourmis, avant même que Prigogine ne 
 proposa sa « nouvelle alliance ». A part quelques notables exceptions, ce paradigme 
 cybernétique influence l'ensemble de la réflexion sur l'Intelligence Artificielle comprise 
 selon une vision mécanique ou cyborg. Le développement moderne de ces utopies a-
 humaines et parfois vaguement androïdes fut d'abord porté par la miniaturisation des 
 transistors après l’avoir été aux XVII et XVIII siècles par la conjonction du 


cartésianisme, des progrès de la mécanique et de l’image du « dieu horloger » de 


Voltaire, Diderot et des Encyclopédistes. Il est maintenant fortement potentialisé par les 
 applications scientifiques et industrielles récentes des nanotechnologies. Simultanément, 
 il est clair que la vacuité de classe de ces conceptions est parfaitement en harmonie avec 
 les caractéristiques impériales, anti-Etat et antidémocratiques de l'idéologie de la 


« gouvernance globale », qui sont si nécessaires au capital productif et financier globalisé
 et à ses appareils militaires privés (mercenaires.) Au moins depuis Senior et Walras, la 


xiv



(15)« science » économique bourgeoise n’a eu de cesse de tenter de fabriquer une théorie 
 pseudo-scientifique mais plausible des prix et de l'intérêt. Elle le fit à partir de sa propre 
 image illusoire et inversée de la réalité, en totale abstraction des théories ricardiennes et 
 marxistes relatives à la loi de la valeur et à la plus-value, toutes deux liées au travail 
 humain. Ces théories classiques proposaient pourtant une compréhension scientifique du 
 profit et de l'intérêt comme partie du profit. De la façon la plus calculée et la plus 


vulgairement orientée selon des préjugés de classe, le travail humain fut d'abord remplacé
 par des « facteurs de production » abstraits, supplémentés par la présumée « créativité » 
 de l' « inventeur » pionnier et isolé cum  « entrepreneur ». Aujourd'hui, la prétention 
 bourgeoise vise rien moins que la substitution de cette idéologie par la créativité 
 autopropulsée d'un monde de la production artificiel, digne de Golems conquérants, et 
 dûment émancipé de toutes les demandes démocratiques articulées par des travailleurs se 
 concevant comme des citoyens à part entière. Les travailleurs ne sont que trop humains 
 alors que la bourgeoisie post-illuministe se croit déjà au seuil de la post-humanité! A part
 les fantaisies et les métaphores cyborgs, ceci ne représente rien moins que le cauchemar 
 d’un capitalisme tardif rêvant d'un « retour » à une société de caste. Ce qui n'est rien 
 d'autre que l'inversion « éveillée » et férocement nietzschéenne des peurs luddites qui, de 
 temps à autre, agitent, comme on pourrait normalement s'y attendre, les fractions les plus 
 paupérisées et les plus précarisées du prolétariat. Cette vision demeure aussi peu 


convaincante que ne l'était celle de la Nouvelle Economie qui fut heureusement dissipée 
 par l'éclatement récent de la bulle spéculative liée aux nouvelles technologies. Ajoutons 
 que cette nouvelle formulation d'une vieille science économique bourgeoise, totalement 
 abstraite de la réalité sociale, se méprend lourdement sur les relations de pouvoir et sur la
 lutte de classe inscrites au cœur du contrat de travail.   


Cette dernière remarque vaut également pour Keynes, comme je l'ai montré ci-dessous. 


La critique légitime de Keynes demeure un devoir, ne serait-ce que parce qu'elle nous 
 force à clarifier notre compréhension de la loi de la valeur de Marx. Néanmoins, nous ne 
 devons jamais perdre de vue les points de rencontre théoriques et pratiques possibles 
 entre les deux théories. Le plus évident concerne la relation entre le soutien public de la 


« demande effective » et la nécessaire intervention de l'Etat, en vue de canaliser l'épargne
 interne vers l'investissement productif. L'intervention de l'Etat s'avère également 


nécessaire afin de déterminer le cadre d'ensemble au sein duquel opère l'économie réelle, 
 tant au plan national que supranational. Il ne saurait y avoir de soi-disant « compétition » 
 équitable sans un tel cadre global. Du fait de la logique émanant de la Reproduction 
 Simple et Elargie, cette formulation se veut généralement valide, indépendamment du 
 fait que le système économique soit historiquement dominé par la propriété privée, ou 
 bien par une forme ou une autre de propriété et de possession des Moyens de production.


Ceci est d'une importance capitale pour orienter les alliances de classe avec la conviction 
 de servir l'intérêt général sans piétiner les droits individuels. Nous verrons que les 


théories keynésiennes les plus pertinentes peuvent être profitablement reformulées de 
 manière critique. Cependant, pour atteindre ce résultat, il faut réaliser que tout système 
 intégré de variables interdépendantes permet toujours de définir le niveau d'équilibre 
 désiré pour autant que vous soyez prêts à ajuster quelques-unes des variables présentes. 


Ce faisant, il faut néanmoins comprendre, ce que Keynes ne fit que partiellement, que le 
 travail humain (et plus encore ce que Karl Polanyi appelait la « livelihood »), ne peut pas
 être traité comme un « facteur de production » parmi d’autres. Aux yeux de Keynes, 
 même le « salaire nominal » est caractérisé par une grande rigidité socio-économique 
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(16)contre toute tendance à la baisse. Trop souvent, pour la masse croissante des « working 
 poor », l' « éthique professionnelle » autant que les relations de travail modernes et la 
 gestion moderne des ressources humaines ne signifient plus qu'un surplus d’exploitation. 


Plus précisément, cela signifie une semaine de travail légale mais épisodique de 60 
 heures, et parfois plus, qu'elle soit divisée en deux tours correspondant à deux emplois 
 différents, ou encore à une fallacieuse durée statistique moyenne hebdomadaire de 34 
 heures pour le reste de la population. Ceci devient la norme cependant que l' « alcoolisme
 du travail », assisté psychologiquement sur fonds publics, constitue le lot usuel des 
 cadres. Du moins pour la durée d'un cycle économique complet, avant qu'ils ne finissent 
 en prison, ou qu'ils ne rejoignent les rangs risibles des sectes spirituelles qui pullulent 
 comme des champignons dès lors que le besoin se fait sentir de se racheter à ses propres 
 yeux ou aux yeux de médias complices (comme c'est notoirement le cas dans la Silicon 
 Valley, ces temps-ci.)


L'éthique professionnelle, une part essentielle de toute éthique républicaine digne de 
 véritables citoyens, réside foncièrement dans le partage du travail et dans la décence des 
 salaires qui lui sont associés. Ceci est essentiel pour préserver l'égale dignité de tous les 
 citoyens des deux sexes. Vers quoi tendraient les aspirations humaines sans cela? Que 
 pourrait bien représenter le Rêve américain, par exemple, s'il n'était pas partie prenante 
 de ces aspirations humaines générales? Le désir d'une Post-Humanité semble pour le 
 moins aussi antithétique aux aspirations des Révolutionnaires américains de 1774, et de 
 ceux de 1861, qu'il ne l'est de celles des Révolutionnaires français de 1789 et de 1871, 
 simplement parce qu'elles étaient toutes ontologiquement ancrées dans le choix laïc et 


« républicain », irréversiblement en faveur de la liberté et de l'égalité. Il suffit de méditer 
 sur la forme avancée de redistribution sociale défrichée par Thomas Paine. Tout en 
 célébrant la créativité privée, elle était fondée sur la liquidation fiscale des inégalités 
 découlant de l'héritage de la propriété privée. Cette réflexion de Paine nous permet de 
 réaliser immédiatement qu'il nous faut apprendre à ne pas nous embourber dans les 
 connotations culturellement teintées de certains termes. Au contraire, en tant que citoyens
 responsables, nous avons tous l'obligation de déterminer ce qui est individuellement et 
 collectivement désirable afin d'organiser la société de manière à ce qu’elle puisse 
 permettre authentiquement à chacun de nous d'atteindre nos propres objectifs. L'esprit 
 authentiquement révolutionnaire oeuvre toujours dans des circonstances et dans un cadre 
 indépendants de notre volonté. En posant l'égalité et la liberté humaines comme notre 
 Etoile Polaire, cette apparente limitation se transforme en opportunité. Loin d’apparaître 
 comme une intolérable contrainte externe, elle nous permet au contraire d'exercer notre 
 ingéniosité égalitaire et libertaire.


Il convient d'ajouter un mot sur les relations entre pays riches et pays démunis, entre 
 blocs régionaux riches et démunis. Ceci nous revoie à la relation dialectique typique qui 
 prévaut entre pays développés et pays sous-développés, analysée par des théoriciens tels 
 André Gunder Frank. Aujourd'hui, toutefois, nous devons tenir compte de deux 


changements importants qui ne furent pas prévus par la théorie du « décollage 


économique » de Walt Rostow, ni par aucune des autres théories abordant ce même sujet.


D'abord, l'écroulement de la planification strictement socialiste pratiquée dans un espace 
 économique totalement « déconnecté » de l'Economie Mondiale Capitaliste. Ensuite, 
 l'émergence de nouveaux pouvoirs économiques, en particulier la Chine, l'Inde et le 
 Brésil. Contrairement aux soi-disant « dragons » des années soixante-dix et quatre-vingts,
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(17)cette émergence de nouveaux compétiteurs économiques ne ressemble en rien à celle, 
 artificiellement provoquée plutôt, qui ne concernait en réalité qu'une quinzaine de pays et
 avait pour but de maintenir artificiellement une fenêtre capitaliste prospère à la frontière 
 du bloc communiste. Durant la Guerre Froide, des pays dépendants, tels Taiwan et la 
 Corée du  Sud, recevaient la part du lion de l'aide étrangère accordée par les Etats-Unis et
 par l'Occident. Ils développaient ainsi leur richesse nationale sur une montagne de dette 
 extérieure, qui était nécessairement associée à un degré croissant de contrôle étranger. La
 croissance chinoise, au contraire, est largement régulée par des Autorités Centrales 
 chinoises qui furent capables de mettre à contribution les pools de capitaux considérables
 détenus par la Communauté chinoise à l'extérieur, jusqu’à ce que la Chine elle-même soit
 capable de bâtir sa propre base industrielle moderne, et ses propres sources de capitaux. 


La propulsion nécessaire à la croissance viendra désormais de la demande sociale interne,
 surtout si les Autorités chinoises appréhendent correctement cette vérité post-keynésienne
 marxiste de base. D'autres pouvoirs émergents, telle l'Inde, emprunteront la même voie et
 seraient bien avisés d'émuler l'exemple chinois, surtout s'ils se montrent capables de 
 s'affranchir de l'idéologie de caste et des autres archaïsmes semblables qui agissent 
 comme autant d’obstacles politiques au développement socio-économique.


De ceci découlent des conséquences considérables pour la délimitation politique de 
 l'espace légitime revenant à la reproduction sociale et économique. La valeur continue 
 d'émerger de la régulation mise en oeuvre dans chaque Formation Sociale donnée. 


Cependant, dans la plupart des pays, Chine incluse, la reproduction sociale élargie doit 
 tenir compte de l'énorme population rurale ainsi que des limites purement écologiques en
 ce qui concerne notamment la disponibilité des ressources naturelles. Dans l'Introduction 
 nous avons donc résumé l'argumentation principale concernant la dominance des modes 
 de production ainsi que l'insertion des Formations Sociales, telle la Chine, au sein de 
 l'Economie Mondiale Capitaliste. L'insertion de l’Europe ou de l'Amérique du Nord ne 
 peut plus être appréhendée en isolation de ces nouvelles tendances lourdes. Ce faisant, il 
 nous est apparu primordial de montrer comment le problème de la coexistence des modes
 de production était lié organiquement à la compréhension scientifique de la reproduction 
 économique et à sa planification harmonieuse. Ceci nous ouvre les portes d'une meilleure
 compréhension des besoins de la paysannerie et de la société en général, dans un monde 
 qui doit faire décroître la valeur relative de tous les éléments composant le salaire (en 
 termes marxistes: « la structure de v », le capital variable.) Ceci doit être accompli par le 
 biais de la croissance de la « productivité » et de la « compétitivité » plutôt que par 
 l’exploitation du « cheap labor », mais doit se faire en protégeant l'environnement et la 
 chaîne alimentaire de toute ingénierie génétique irréversible. En réalité, cet apparent 
 détour à travers la rente foncière et les Schémas de Reproduction de Marx pose les 
 fondements pour une compréhension claire du concept de « demande sociale ». Il ressort 
 de cet argument que les supposées lois du « marché » capitaliste sont surdéterminées par 
 la structure de la Reproduction élargie et par les choix sociaux qu'elle suppose. Déjà dans
 Pour Marx, contre le nihilisme, j'avais montré que ceci demeure vrai, autant pour la 
 planification avancée de type keynésienne, que pour la planification socialiste et pour les 
 comptabilités nationales associées à leurs « époques » spécifiques.


Je prétends que ces thèses ne sont pas seulement originales en termes purement 


scientifiques. De manière plus importante encore, je prétends qu'il n'est pas possible de 
 les rejeter d’un revers de la main pour des raisons idéologiques, ni prudent d'essayer de 
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(18)les balayer sous le tapis. Même si les cliques académiques actuelles désiraient le faire, la 
 réalité leur a déjà donné tort. Je les ai donc insérées dans la discussion du problème 
 urgent et concret qui fait l'objet de ce livre, tout en essayant de les exprimer de la 
 manière la plus simple possible. Elles devraient apporter un précieux éclairage marxiste 
 dont il faut maintenant rétablir les prérogatives dans tous les domaines, et tout 


particulièrement dans les domaines de ce qu’on a coutume d’appeler les sciences 
 sociales.


Outre les deux copies électroniques réservées à la Bibliothèque Nationale du Canada, il a 
 été tiré de ce livre trois copies imprimées pour l’usage personnel de l’auteur. Elles sont 
 signées de sa main sous la dédicace. Ces copies feront foi du texte original, le cas 
 échéant.  


Suivant Marx, j'invite toute critique scientifique rigoureuse et bien-intentionnée. En ce 
 qui concerne les préjugés associés à une opinion publique aliénée, je répète avec lui:


« Segui il tuo corso, e lascia dir le genti! »
 (Suit ton chemin et laisse dire les gens!)
 Paul De Marco


Copyright © Mars 2004. Révisé le 1er mai 2005.


      


Note du 28 octobre 2005.  Quoique à contre-cœur, en relisant ce texte j’ai finalement décidé d’ajouter ce
 paragraphe quelque peu redondant. La « demande sociale » dont il est question ici n’est pas réductible 
 aux données statistiques bourgeoises concernant la « demande des ménages ».


La comparaison entre pays est un art difficile, malgré les vaillantes tentatives historiques et sociologiques
 des débuts. En bref, disons que celles-ci remontent à Ibn Khaldun, Vico et Montesquieu. Sous l’influence
 de la colonisation, les services d’information s’emparèrent de cette science naissante et lui conférèrent 
 tous leurs préjugés professionnels. Pourtant, elle requière une compréhension objective des systèmes 
 étudiés et de leur développement intime, avant de pouvoir donner accès à une évaluation comparative des
 données brutes, qui paraissent à première vue identiques ou semblables de pays à pays. L’impérialisme 
 intellectuel exercé par le paradigme dominant, ainsi que l’influence financière délétère des fondations les
 plus riches jouent également un rôle dans ce processus. Quoiqu’il en soit, aucune comparaison ne saurait 
 déboucher sur des conclusions valides, si elle ne tient pas compte du mode de production et, par 


conséquent, des formes épocales de redistribution des richesses. Naturellement, ces dernières incorporent 
 aussi les variables politiques et culturelles. Avec son analyse des « modes de production asiatique », des 
 modes de production fondés sur « l’esclavage » et des modes de production « féodal » et « capitaliste », 
 Marx a établi la manière scientifique de procéder. Pierre-Philippe Rey, grand connaisseur de 


l’anthropologie et de l’ethnologie modernes, mais aussi de Karl Polanyi, contribua beaucoup à élucider 
 cette méthode et à la mettre en application, dans ses études inégalées portant sur le colonialisme français 
 en Afrique. J’ai modestement tenté de suivre leur exemple en développant le concept d’ « époque » 
 comme forme spécifique de redistribution au sein d’un même mode de production.  
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(19)Sur cette base, il est alors possible de comparer la « demande des ménages » aux USA d’un côté, et celle 
 de la France ou de l’Europe de l’autre. Dans le premier cas, nous avons un Etat-providence qui ne fut 
 jamais porté à son terme du fait de la mort de Franklin D. Roosevelt. Dans l’autre, nous avons l’Etat 
 Social, issu de la Résistance ou des théories de Beveridge et de Keynes, dont la lignée remonte aux 
 emprunts de Bismarck au programme des socialistes allemands. Ce sont là des formes d’organisation du 
 mode de production capitaliste dont il faut tenir compte avant de prétendre comparer quoi que ce soit, et 
 particulièrement les revenus des ménages qui sont au cœur de la forme de redistribution prédominante. 


Ainsi, à en croire certaines personnes, les statistiques brutes vous donnerons une « demande des 
 ménages » s’élevant respectivement à quelque 70 % du PIB pour les USA mais en apparence seulement 
 de 50 à 55 % pour la France et l’Europe. Mais c’est là comparer des pommes et des oranges si l’on ne 
 tient pas compte des faits suivants. Le système de santé est privé aux USA ; il coûte près de 15 % du PIB 
 au lieu d’environ 9 % pour les systèmes publics et collectivement gratuits encore en vigueur en Europe. Il
 en va de même pour le système général de pension, socialisé en Europe, privé et mal en point aux USA, 
 de sorte que des compagnies comme GM, grandes spécialistes de la délocalisation, sont quasiment 
 acculées à la faillite, faute de pouvoir honorer les pensions maison promises à ses ouvriers ! Ajouter à 
 cela les autres services publics européens ainsi que le différentiel existant entre l’épargne, qui est nulle ou
 négative aux USA, alors qu’elle est encore importante en Europe, et il devient aisé de comprendre 
 pourquoi j’ai ajouté le concept de « revenu net global » au simple salaire capitaliste individuel, pour 
 mieux appréhender correctement les formes concrètes et la nature, plus ou moins subordonnée, de la 
 Reproduction élargie dans les sociétés capitalistes avancées. Encore faut-il tenir compte de l’évolution 
 économique qui fait que, sous le coup de la désindustrialisation liée au choix de l’interdépendance 
 globale, les secteurs primaires et secondaires furent laminés pour céder la place à un secteur tertiaire 
 comprenant une fonction publique toujours sous contrainte, des services haut-de-gamme minoritaires 
 employant une petite minorité de travailleurs privilégiés, et une écrasante majorité de services bas-de-
 gamme, employant une main-d’œuvre fortement précarisés. En Europe, la même tendance est à l’œuvre, 
 puisque les choix économiques et politiques sont désormais les mêmes. Mais elle est pour l’heure moins 
 prononcée. La structure des salaires et donc la « demande des ménages » s’en ressent fatalement puisque 
 ce choix signifie également l’ablation aux forceps néoconservateurs des filets sociaux, et la création 
 d’une masse de travailleurs pauvres (« working poor »), détectée dès le début par le sociologue Julius 
 Wilson. Dans mon cas, il ne s’agissait pas seulement de comparer la « demande des ménages » mais, à 
 travers elle, de comprendre et d’évaluer, dans leur cohérence intime, les circuits économiques, et donc les
 politiques à suivre pour assurer une authentique croissance qualitative. Déjà dans Tous ensemble, j’avais 
 demandé que l’on ne coupât pas la branche sur laquelle on était assis. Encore qu’elle n’ait pas 


entièrement satisfait les syndicats, la réévaluation du SMIC par M. Raffarin se révéla rétrospectivement, 
 et comme prévu, la seule variable qui permit de soutenir la croissance mise à mal, par ailleurs, par la 
 fiscalité régressive que le même gouvernement s’employa à mettre en application. Cette fiscalité 
 régressive crée effectivement une demande supplémentaire pour les deux déciles les plus élevés. Mais la 
 part additionnelle qui revient à la consommation individuelle est dérisoire à ces niveaux. Par contre, cette
 fiscalité induit et accélère l’accumulation et la mutation financière et spéculative des patrimoines (Ceci 
 comprend la hausse immobilière - le « house effect » -  un phénomène cher à Greenspan, mais qui est en 
 réalité soutenu par une organisation spécifique des emprunts immobiliers aux Etats-Unis.) La fiscalité 
 régressive contribue donc à amplifier le mouvement de fusion du capital qui suivit fatalement 
 l’éclatement de la bulle spéculative liée à la New Economy. Cette tendance se poursuit de plus belle 
 aujourd’hui, sans soutenir réellement la demande interne des ménages. De manière évidente, le taux 
 d’épargne nul ou souvent négatif est d’une importance plus grande pour expliquer le comportement 
 (« rationnel »?) contraint de la majorité des ménages, et leur propension à maintenir leurs dépenses à des 
 niveaux aussi « élevés » ! Ils n’ont pas le choix. Le plus grave étant que ce processus ne peut même pas 
 soutenir la « demande sociale », puisqu’il va de pair avec la délocalisation vers des zones de production à
 très bas coûts salariaux, qui sont également dotées de marchés émergents non-saturés, mais solvables. Il 
 n’est donc pas indifférent de distinguer entre « demande des ménages » et « demande sociale », puisque 
 c’est toute l’organisation socio-économique, ainsi que la relation entre « épargne » et « investissement » 
 (productif) qui sont en jeu. Cela est évident si l’on se souvient de la théorie de la « plus value sociale » 
 qui affirme que l’épargne contient le profit mais que l’inverse n’est pas vrai. Les performances relatives 
 des formations sociales seront diverses selon que l’on privilégie une voie ou l’autre. Le retour à la 


« demande sociale » permet de s’affranchir de l’idéologie néolibérale qui privilégie la croissance factice 
 du PIB, et la substitution de la charité et de l’assistance privée à l’assurance sociale conçue comme un 
 droit social fondamental. On imagine ce qui se passerait si l’Europe, qui ne dispose pas de l’arme du 
 dollar, qui demeure encore la principale monnaie de réserve internationale, s’avisait de suivre ce modèle 


xix



(20)d’outre-atlantique, axé sur la privatisation à outrance, et donc sur le gonflement artificiel des statistiques 
 décrivant la « demande des ménages ». C’est, en effet, un choix socio-économique qui va de pair avec la 
 démolition définitive de l’Etat social européen et du Welfare State. Les chiffres d’ensemble parlent 
 parfois d’eux-mêmes ainsi que Business Week et CNN n’arrêtent pas de le répéter depuis de nombreux 
 mois : Avec l’arrivée de G. W. Bush à la Maison Blanche, le surplus budgétaire américain de $ 5 trillions
 prévu sur 10 ans s’est rapidement transformé en un déficit de $ 3,6 trillion pour la même période, alors 
 que la dette a fortement augmentée. ( v. l’édition du 25 octobre portant sur la nomination de M. Bernanke
 à la tête de la Réserve Fédérale, in www.businessweek.com 25/10/2005). Il va sans dire qu’en intégrant 
 correctement la « demande des ménages » et la « demande sociale » dans nos raisonnements, nous 
 serions portés à favoriser objectivement une certaine politique salariale congruente avec la 


« productivité » et la « compétitivité » réelles. Mais aussi le maintien de la cohérence économique de la 
 Formation Sociale, nationale ou supranationale, dans laquelle se définit la valeur d’échange et, par 
 conséquent, la tenue des équilibres fondamentaux. Ceci supposerait également que l’on liât la définition 
 de l’anti-dumping à la préservation d’un plein-emploi compatible avec la compétitivité maximale de la 
 FS en question. Malgré cela on continue à comparer très savamment des pommes et des oranges. Il ne 
 manque alors plus que le proverbial joueur de flûte qui mène tout son monde vers l’abysse en dansant! 


Aujourd’hui, il est notoirement néo-nietzschéen …        
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(21)** L’idéal demeure la réduction générale récurrente du temps de travail. Quoiqu’il en soit, en regard de 
 la « productivité », de la « compétitivité » et donc de la « demande sociale », le traitement social du 
 chômage vaudra toujours mieux qu’un pseudo plein-emploi nietzschéen ou même orthodoxe. J’ai 
 beaucoup d’admiration pour M. Maurice Allais, pour sa rigueur théorique mais avant tout pour sa 
 perspicacité sociale. Il a toujours démontré une belle ténacité pour faire parler des séries statistiques, 
 originairement très incomplètes, dans le but louable de leur faire avouer la réalité du manque d’équité 
 sociale. Dernièrement, il s’attacha avant tout à démontrer l’existence de ce qu’il a appelé la « Cassure de 
 1974 » et ses conséquences sociales, tout particulièrement en ce qui concerne l’émergence du chômage 
 de masse. On sait que pour M. Allais il n’existe qu’une seule cause qui puisse expliquer réellement cette 
 cassure, à savoir la politique de « libéralisation mondialiste des échanges extérieurs de l’Organisation de 
 Bruxelles », qui prit une tournure nouvelle à partir de cette année fatidique (voir, La Mondialisation, la 
 destruction des emplois et de la croissance. L’évidence empirique, éd Clément Juglar, Nov. 1999, p 144). 


Sa critique du système de libre-échange néolibéral tous azimuts nous est précieuse par certains côtés. Elle
 rompt magistralement, et si l’on veut « paradoxalement », puisque les prémisses du raisonnement 
 orthodoxe sont remises en cause, avec la béate unanimité de la « science » économique dominante. Par 
 contre, comme on pouvait s’y attendre, elle reste entièrement inscrite dans la dichotomie walrasienne 
 opposant « science économique » et « économie sociale ». Pourtant, M. Allais ne se contenta pas 
 d’ingurgiter la « science économique » de Léon Walras. Très tôt, il pencha du côté de la vieille tradition 
 sociale française défendue par Auguste, le père de Léon Walras, ainsi que du côté de Ricardo, en ce qui 
 concerne la théorie des coûts comparés (pour un commentaire sur cette théorie, se reporter à l’Annexe à 
 la fin de cet ouvrage.) C’est là qu’il puise ses préoccupations prioritaires d’économiste. Le libre-échange 
 global est donc conçu comme un mauvais choix politique au plan national et international, au lieu d’être 
 condamné pour ce qu’il est, à savoir une nécessité du mode de production capitaliste, mondialiste dès sa 
 naissance. M. Allais persiste donc à défendre la « science économique », qu’il faut bien appeler 


bourgeoise. Il le fait tout en pensant qu’il est encore possible de lui imposer des paramètres politiques et 
 sociaux sans détruire sa rationalité propre. Car ces paramètres ne viseraient pas à dépasser le système 
 capitaliste, mais resteraient sagement inscrits en son sein! En particulier, il importe de souligner que la 
 théorie de M. Allais reste très classique en ce qui concerne la conception de la productivité. Cette 
 dernière reste tributaire de la conception (très walrasienne) de l’équilibre général qui prétend équilibrer le
 système économique par la « loi du marché » opérant sur le « marché des marchés », que ce dernier soit 
 libre ou régulé. De par ses axiomes de départ, elle est donc incapable de distinguer correctement entre 
 durée, intensité, intensité structurelle généralisée au niveau micro-économique (i.e. la « productivité » 
 selon Marx) et intensité organisationnelle macro-économique relevant de la planification et du contrôle 
 collectif plus au moins affirmé de la « plus value sociale » que j’ai mis en lumière en suivant Marx. Ce 
 qui est plus grave, ainsi que Sraffa le faisait remarquer dès les années vingt, c’est que la conception 
 bourgeoise de la productivité, et en particulier des économies d’échelle, reste inextricablement 
 embourbée dans des schémas dont les données empiriques de départ (résultant de la macroéconomie) 
 prétendent offrir les conditions empiriques de la microéconomie, sans que les deux niveaux ne soient 
 jamais reliés convenablement entre eux du point de vue théorique.  Du coup, les lois de motion du capital
 deviennent illisibles en elles-mêmes, et l’équilibre général s’installe de manière magique, en prenant pour
 acquis une cohésion d’ensemble de la reproduction qui est censée s’établir de manière automatique. Entre
 autres choses (voir mon « Effet RS » dans Tous ensemble), on évacue ainsi le problème du 


« déversement » de la main-d’œuvre, qui est supposé s’effectuer magiquement d’un secteur à l’autre, 
 parallèlement à la croissance économique. C’est là un processus vital que M. Alfred Sauvy avait 
 d’ailleurs conceptualisé selon les mêmes paramètres théoriques erronés. Le rôle des secteurs 
 intermédiaires est éliminé. Il réapparaît seulement sous l’aspect des coûts comparés, une variable 
 manipulable politiquement selon M. Allais, en tout cas pour tout ce qui ne relève pas des ressources 
 naturelles. (idem, p 554 et suivantes) Cette conception somme toute conventionnelle (« mainstream ») de 
 la productivité reste  inextricablement confondue avec la compétitivité des Formations Sociales (FS), de 
 sorte qu’il n’est pas possible de distinguer, ni dévaluer correctement, la productivité et la compétitivité 
 relatives des firmes ou des FS. Il suffit de regarder les performances des USA pour comprendre 
 l’énormité de cette faille théorique et pratique ! En outre, cette conception ne permet pas de comparer 
 véritablement les performances relatives mais qualitativement différentes des FS. Les notions de PIB, de 
 chômage dû au progrès technologique ou au libre-échange, de déficits et d’endettement deviennent 
 entièrement factices car contradictoires et circulaires à la fois. De façon très simplifiée, on ne peut pas 
 prétendre avec MM. Allais et Sauvy et, de fait, avec tous les économistes orthodoxes, que le progrès 
 technique, et par conséquent la productivité, ne soit pas à l’origine du chômage (par le biais de la création
 de l’Armée de réserve du prolétariat, y compris sous la forme de jobines, découlant de l’accroissement de
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